
Dictée du dimanche 9 février 2025 

Forchheim et Le Perreux-sur-Marne : jumeaux et amis 

Durant presque un siècle, plus précisément quatre-vingts années, des différends et 
des conflits entre l’Allemagne et la France se sont succédé. La guerre franco-prussienne, la 
Grande Guerre et la Seconde Guerre mondiale ont nui à l’amitié entre les deux peuples. 
	 Toutefois, à partir des années 50, les deux pays se sont rapprochés. Reprenant l’idée 
de Jean Monnet, Robert Schuman, ministre des Affaires étrangères, a annoncé, afin de 
pérenniser la paix, la création de la CECA, sigle désignant la Communauté européenne du 
charbon et de l’acier. (fin dictée 6e et 5e) Ce sont les prémices tant espérées d’une union 
d’États européens, au nombre de vingt-sept à ce jour, et d’une amitié franco-allemande 
scellée en 1963 par le traité de l’Élysée co-signé par le général de Gaulle et le chancelier 
Adenauer. (fin dictée 4e et 3e) 
	 La réconciliation entre l’Outre-Rhin et l’Hexagone s’est traduite par diverses 
coopérations, notamment en politique étrangère et dans l’éducation. Les Allemands ont 
appris le français et inversement, les élèves français se sont approprié la langue de Goethe. 
Des échanges et jumelages ont essaimé, une chaîne de télévision franco-allemande a été 
créée. Il s’agit d’Arte, dont le nom est un acronyme. (fin dictée lycéens) 
	 Depuis cinquante et un ans, Le Perreux est jumelé avec Forchheim, ville bavaroise 
dont le nombre d’habitants est peu ou prou similaire à celui de notre ville, mais dont la 
densité est onze fois supérieure. Des manifestations sportives et culturelles, tels les échanges 
scolaires, se sont développées, emblématiques de ce jumelage. 
	 A l’heure où l’Europe tombe de Charybde en Scylla, où la démocratie s’atrophie et où 
l’anglais est la langue hégémonique, je souhaite ardemment que nous intensifiions nos liens 
d’amitié avec l’Allemagne, et bien évidemment avec Forchheim. (fin dictée adultes) 


